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Ln liånge de Lurraine l'aecomepa
gnait.

Depuis une année, le revenu de la
petite terre de Lorraine n'était pas
payé. Luetupin avait donc des réels
mations à adresser au due. Il voulut
se faire présenter.

Mais la chose était difficile.
Le président Duprat était au mieux

avec le due de Lorraine. Un ami con.
seilla à M. de Lespars de s'dresser au
président.

M. de Lespara et lui faisant partie
du méme corps, c'était pour le con-
seiller un titre do recommandation.
Duprat promit à Lespara de s'occu-
per de ses réclamations ralativos aux
revenus du domaine, et il l'adressa à
un gentilhomme attaché au service
de la princesse Louise. -le baron de
Cdranen,

Lespars alla voir Céranon, qui le
reçut à merveille, et qui alla môme
chez le conseiller avec une familiarité
du meilleur augure.

Lespars le fifla avec un empresse-
ment flatteur.

Céranon tint parole. Il fit droit aux
demandes du Lespars, e: plus encore,
il le fit gratifier par le due de Lorrai-
ne d'un revenu d'une autre terre,
montant à trois mille livres.

A partir da ce moment, Odranon
fut un Iieu pour M. de Lespars. La
conseiller ne voyait que pour lui et
par lui, son non était sans cesse dan
Ma bouche,-Céranon rendit ses visi
te lus fréquentes.

therinu avait accueilli avec grace
cet homme qu'avait recherché son
père. Lors de la donation, elle le re-
mercia avec effusion, plus pour bl.
do Lespars encore que pour elle.

Ce jour là, il y avait fête chez le
conseillier. Dans la soirée, de Lespars,
prenant Céranon par le bras, lui
renouvela encore toute l'expression de
sa reconnaissance.

-Comment, - lui dit-il, - vous
témoigner jamais ce qui ne passa dans
mon cour i Et dire que jA ne puiL
rien pour vous qui avez fait tant poui
moi I

Céranon regarda fixement ce con-
seiller:

-Peut-tre 1-dit-il.
Comment 1-s'écria le baron.
Céranon lui prit la main, la serra

amicalement dans les siennes et lais-
sant un soupir s'échapper desi poitri
ne:

-Vous pouvez plus encore pour
moi, - dit-il, -que je n'ai pu pour
vous.

Et son regard quittantle conseiller
se porta sur Catherine - qui pasait
près d'eux.

-Oh I-fit M. de Lespars avec
émotion.

Céranon avait reprit l'air froid et
le ton sérieux qui lui étaient habi-
tuels.

-Nous causerons plus tard 1-dit.

Ce soir là, le conseiller de Lespar
se montra d'une gaîté telle, que ca-
therine elle-nâême en fut étonnée.

Le lendemain, M. de Cdranon fit
prier M. de Lespars de passer à l'hôtel
de Lorraine. Le conseiller me rendit
précipitemment à l'invitation, et il
demeura deux heures dans le cabinet
de l'ami du prince.

Quand le sonseiller rentra au logis,
il embrassa sa fille qui ne se doutait
de rien, et il fut aussi gai le reste de
la journée qu'il l'avait été la veille,
Lui, qui jadis toujours soucieux, lu
quiet, intimidé, voyait les choses on
noir, n'était plus reconnaissable.

- Qu'a done monsieur ? - disait
Barba.-On dirait qu'une mouche l'a
piqué I

- Je ne mais ne qu'a mon père, -
répondait Catherine, -mais il a l'air
sil eureux qus je me sens tout inquiè.
te...

-C'est vrai -M. le conseiller qui
est mi sensible, et si impressionnable.
Si cette gaîté-là n'avait pas une bon.
ne cause, dans quel état serait-il,
mon Dieu 1

-Espérons, Barba, qu'elle en a
une bonne I

-Ainsi soit-il I ma bonne demoi-
selle I

Et Barba fit le signe de la croix.
Quelques jours après, M de Les

artentrant un matin dans la eham
ede ma fille, lui dit de préparer ses

hls bello set ses plus élégantes toi-
tes.

(A continuer.)
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MORT DE M. BERTHELOT

C'est l'Ame nn proie à l'émotion la plus douloureuse
que nous devons eurégistrer aujourd'hui la mort de notre
rédacteur-on-ehof, arrivée dans les circonstances les plus
tragiques. La perte que nous venons de faire en la per-
ionne du fondateur de notre journal sera vivement re-
grettée par les milliers de lecteurs qu'ils égayait tour
les samedis par ses caritatures et ses articles drOlatiques.

La mort de M. Hector Berthelot ne causera pas la
suspension du Canard dont la publication sera continués
par son successeur qu'il a au la précaution de nommer
avant de trépasser.

Racontons maintenant les détails du crime horrible
dont notre directeur a été victime.

Il circulait dans la ville lundi dernier une rumeur
allant à dire que le Canard devait publier un article
entenant des revélations des plus compromettantes pour

la parti don Castors.
La rumeur avait pris tant de consistance qu'il y eut

une réaction à la Bourse sur les actions de l'Etendard
qui tombèrent de 99, au dessous du pair, baisse qui n'a
l'égale aujourd'hui que celle des actions de la Fresse.

Entre dix et onse heures de la nuit M. Uerthelot
passait sur la ruelle des Fortifications, près du coin de
la oôte St Lambert, lorsqu'il fut làchement essailli par
deux bandits qui l'assommèrent avec des tannes char
gées de plomb. Il tomba sans connaissance sur la neige
qu'il rougit de son sang répandu à flots. La police attirée
par les cris de la victime, arriva mais trop tard pour
arrter les coupables du barbare attentat.

Notre directeur fat transporté à l'Hôpital Notre Dame
ah les médecins de Lavallui prodiguèrent tour les soine
que nécessitaient son état. On constata qu'il y avait une
fracture du crâne au basilaire et une autre sur le pari-
étal droit. L'épanchement du sang au cerveau produisit
chez le blesd un sommeil comateux qui dura une couple
d'heures. Hier matin, *inq heures, il reprenait con-
naissance. Il convers Sédant quelques minutes avec
l'interne et lui raconta circonstances de l'assaut dont
il.avait été la vietime.

A six heures, du matin le pouls du blessé devint très
faible, sa température s'éleva - 1130 et sa respiration de
vint haletante. L'agonie approchait, sentant sa fin pro-
ahaine, notre directeur fis demandar son aviseur spirituel

A sept heures, après avoir reçu les dernières consola
Lions de la religion, il dicta son testament en ces termes

" Je meurs dans la religion catholique et romaine. Je
demande pardon à toutes personnes dont j'ai pu froisser
les suceptibilités pendant ma carrière de journaliste. Sur
le point de paraître devant le juge supréme de toutes me
aotions, mes yeux sont désillée à la lumiére des véritable
doctrines. J'ai écouté les conseils d'amis pervers qui
m'et conduit 'dans les sentiers les plus dangereux de
l'hérésie. Je regrette d'avoir porté les armes contre la
plus sainte des causes, celle qui est aujourd'hui si vail-
lamment défendue par le plus orthodoxe des journalistes
du Canada. Je demande .humblement pardon au tédao-
tour de l'tieadard pour toutés lé, diatribeà'et les iàlen-.
nie que j'ai publiées contre lui dans les colonnes du
Canard et pour reparor le mal que j'ai oommis ma der.
ière volonté est que l'hanûoràbl sénateur F. I.

A.nselme Trudel prennela rédaction de.mon journal afin
de ramener mes abonnés dains la voie des aintes dotri-
nas. Je déplore tousles paradoxes, et les subtilités sata-
niques dont je me suis servi pour attaquer les prineipos
de l'Etendard. Je raconnais :m'eireurs et je supplicié
Grand Vicaire de me les pardonner.

Je meurs en renongant à Saitn aà mes pompes et aux
pompes à bière qui'sont la perte'de hotre jeunesse."

Après avoir signé et scellé son testament le blessé
me confessa et donna sa déposition ante rnortem devant
hI. le juge Deanoyer$. Cette déposition ne contenait

,onne:rivélation de-nature à mettre les limiers de la
olies sur les traces des auteurs du crime.

Dix minutes apsés sa dépositiin notre directeur tomba
dans un sommeil cataleptique qui dura une couple d'heu-
as-

Lorsqu'il s'éveilla sa figure prit une pâleur cadévérique
Ies Yeux devinrent ternes et caves, sa peau ridée, son
es eontracté et blanc, ses oreilles et ses tempes abattues.

Une sueur froide et fébrile découla de mon front et de
emembres. Sa respiration était rauque et embarrassée.
ouvrit la bouche légèrement et dit à l'infirmier:
-Apporte-moi le "sciau ".
Disant ces mots il poussa un profond soupir et rendit

'ame. Le coroner Jones notifiéa du décès de notre rédac.
teur se transporté immédiatement à l'Hôpital Notre Da-

e avec son greffier et ouvrit une enquete sur son cada-
re.
D'après les temoignages receuillis à l'enquOte il parat-

trait que le seul indice laissé à la police par les coupa-
les était un petit tampon de ouate roulée en spirale,
chappé probablement de l'oreille d'un des assassins.

Aucune arrastation n'a été faite et le crime dont notre
irecteur a été victime restera probablement impuni.

LES FUN'gttLLEs

A huit heures et demi une foule tmue se presse dans
la demeure du pauvre Hector Berthelot. Nosre rédacteur
en chef avait s chambre dans une maison tenue par
madame Cusson, au no 18J de la rue Sanguinet.

Parmi las assistants nous remarquons Mesrs Beau.
grand, Bienvenu, Sauvalle, Isidore Durocher, Corriveau,
Thibaudeau, Joe Riendeau, L. Meroier, Patenaude, les
trois Tremblay, Poursin Esclandre, Louis Fréchette,
Hugh Graham (du Siar,> Marcellin Noël, Cisol, Maurice
O'Reilly, Oscar Turgeon, Marquis de Saint-Ange, La-
flamme, le maire Beaudry, Joe Beef, le pire Breton,
Cadieux & Dérome, Nathan, Israël, Marion, Charles,
Thibault et quantité d'autre roms connus qu'il serait
trop long d'énumérer.

On remarque une délégation de la rédantion dc la
Patrie et du Canard composé de trois messieurs ; l'un
d'eux porte un drapeau trieulore entouré d'un crépe.

L cercueil est littéralement enseveli par les fleurs,
parmi les couronnes nous remarquonféelle dei pension-
naires de l'Hôtel Beliveau avec cette inseription:

" A notre directeur."

Le cortége se met on marche. L'émotion nous étoufe
des sanglots se font entendro parmi l'assistance ; le con
voi arrive à la paroisse et la cérémonie s'accomplit au
milieu d'une dLéolation générale.

Le catafalque est entouré de cent cierges decira. Au
ilieu de larmes en argent on remarque plusieurs

nscription touchantes.

.Multum replevit in parvo.

(Il a bien rempli son vers en peu de temps)

Traniii bene sciendo.

(Il a passé en sciant comme il faut.)
M. Beaugrand prend la parole.
Berthelot, dit il, était un coeur d'or, il n'a en que des

mis; teus nous l'avons aimé I tous nous l'avons com-
ris 1 La nature le portait à la satire, et il a excellé dans

ce genre. Il a flagellé comme il fallait les petits manteaux
et il en est mort; mais la postérité saura reconnaitre les
bienfaits dont il nous a gratifiés. Il fat humble, il fat

bre I il fut vertueux I il fut magnanime, quelle plus
beau tribut do louange lui accorder ?-Adien, Berthplot,
va, pauvre et cher ami, reposer dans un monde ou règne
la félicité,va le faire rire comme tu le faisais de ton vivant
des faiblesses de l'imbécile humanité 1 Va oublier les
folies du monde dans le repos éternel. Adieu Bartholot,
adieu I

L'émotion saisit l'orateur, tous les assistante pleurent,
chacun jette une poignée de terre, et s'en retourne le
cour navré.

La dépêche suivante a été reçue d'Ottawra:

Vendredi, 13 février, 11.30 P. M.
CHIIBRIE DU SÉNAT.

Aux propriétaires éditeurs du Canard.
Appris décès Berthelot. Heureux d'apprendre qu'il a

fait une bonne mort. Suis prêt à prendre rédaction du
Canard. En ferai un joîurnal qui défendra bons rincipes
comme l'Etenîdard. Canard sera comme Eien rd, un
journal catholique pour rire. Enverrai mon premier arti
cle demain.

(Signé,) Trudel.

DE QUOI?

On lit dans la XJinerve de samedi dernier:
" Erur.--M. Dequoy qui a été élu membre actif du

lub Cartier mercredi dernier W'est pas-M. F. X. Dequey
ardies des bureaux du gouvernement provincial

Montréal. "
Qu'est-ce que cela veut dire ?
Il y a quelque chose là-dessous.
Est-ee le gardien Dequoy qui a fait insérer ce para-
phe?
Si C'est lui il a done honte d'apparztnir au club Car-

tier.
Si c'est l'autre, Dequoy se croit supérieur à sen homo.

nyme i
Il dýoit y avoir évidemment un bon et un mauvais

Dequo.
Quel est le meilleur des Dequoy 1
La Minere devrait entrer dans des explications.

COUACS
Bob à l'abbé
-Pourquoi qu'il pleut ?
-C'est pour faire pousser les légu-

mes et les fruits.
-Alors, pourquoi qu'il pleut dans

es rues.

Chez le juge d'instruction, celui ci a
l'accusé :

-Asseyez-vous.
Le prévenu s'incline.
-Mais asseyez-vous donc 1
Le prévenu, avec un sourire:
-Après vous I

Le nouveau cigare le "DOCTOR"
en vente chez tous les marchands de
tabac.

Une bonne bourgeoise du Marais,
onduisant sa fille et son gendre à la

chambre nuptiale, après avoir cherché
longtemps ce qu'elle leur dirait :

Allous..mes enfants....bon courage!

Souvenir de jour de l'an.
Madame X...avait reçu un jeu de

loto, renfermé dans une magnifique
botte en ébère.

Elle l'envoie chez un tabletier, en
lui disant de faire graver le mot -'loto"
sur le couvercle.

L'opération termia. l marchand
rapporte la boîte à Mme X..., qui s'é-
cri, ela voyant :

-Comment, vous avez écrit loto par
deux T ? "lo.to !'l

-Je vais vous dire. madame, c'est
que, sur cette grande boite, loto, avec
un seul T... c'était un peu maigre I

(Absolument historique).

On jouait au jeu de comparaisons
dans le salon de M. D... Le bidet qui
échut à un homme de lettres. - de la
société - portait ces mots: Cgrotte et
tragéde.

Il répondit, sans hésiter:
-Toutes les deux me rappellent

Racine.

Dans un salon peu collet monté. un
ros monsieur ''s'oublie " et s'efforce

ue remuer sa chaise pour tacher d'imi-
ter et de légitimer ce bruit intempesif.

Les dames éclatent de rire derrière
eur évantail.

-L'une d'elles se penchant vers -sa
voisine:

-Voilà un bruit qui ne manque pas
de fondement.

Deux locataires s'etretiennent de
leur propriétaire, récemment décédé,
et qui, de son vivant, était, parait il
d'un carractére très acariatre et d'un
avarice sordide.

-Sans doute, dit l'un, il mort d'une
colère rentrée.

-Eh ! non, réplique l'autre, il est
mort d'un terme qui n'était pas rentré.

Physiologie du mariage:
Un M. Durand devientveuf. Il élève

à sa femme un mausolée respectable
avec cette inscription :
Monvicur Durand 4 AVedame Durand

Puis, la douleur s'apaise. M. Durand
se remarle, et redevient veuf. Alors.
sans doubler le tombeau, il fait simple.
ment corriger l'épitaphe:

ofensieur Dugrand A Mesdames Durand.

Le petit Paul raconte à son cousin
Toto la fermeture du cercle de leurs
parents:

-Papa disait qu'il y perdait son
pantalon...

-C'est pus le même alors... Mon
papa disait, au conttaire, qu'il y ga-

nait des culottes !

On a beau chercher, on n'invente
lamais mieux que la réalité.

Exemple ce mot de Prévost, la décou-.
peur de cadavres, qu'on rappelait à
propos de Liellet, cet autre découpeurqui va bientôt passer en cour d'assises,

Paris
Prévost venait de commettre son
me. Il emportait dans un panier les

bras, les jambes, le corps du mahen-
eux Lenoble coupé en petits morceaux.

-Que portes-tu donc là ? lui deman.
un camarade qui le rencontra dans

la rue.
-Oh 1 rien, répondit Prévost . je de..

ménage un ami i

Un miliennaire Célèbre par son avari
evient d'être gravement malade.

Il avait fait mander le docteur X..
Une sommité de la aLience, dont la
brusquerie égale le savoir. Airive l'heu
c du règlement des honoraires. Le

millionnaire, selon sa coutume, essaye
e rabattre quelque chose.
-Mon cher monsieur interrompit le

octeur X.. ne marchandes pas. je
-ni sûr que vos héritiers, si je vous
avais tué, m'auraient payé avec joie le
double de ce que je vous demandepour
vous avoir sauvé.


